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ABSTRACT: L'obJectìf de cette contribution est de présenter un projet de 
réalisation d'un dictionnaire d'apprentissage du français des affaires 
(DAFA). Pourquolles dictionnaires (généraux etspéclalteés) existants sont-
Ils Insatisfaisants du point de vue de l'usager-apprenant? Exlste-t-ll des 
ouvrages qui remédient à ces lacunes? Avec quels principes doit-on tenir 
compte lors de Ia réalisation d'un dictionnaire d'apprentte$age? Quel 
pourrait être l'apport d'un tel dictionnaire à Ia "Fachsprachenlexlcogra-
phle" et à Ia lexicographie pédagogique? Quelles seralentles retombées 
du point de vue didactique de l'emploi du DAFA? 

0 . Préambule 

En tant que professeur de français des affaires (FA) on est souvent frappé par les lacunes 
et les faiblesses des dictionnaires existants, par l'absence de dictionnaire de langue dans 
Ie domaine du français des affaires. Cette constatation nous a incités à formuler des 
propositions pour Ia réalisation d'un dictionnaire d'apprentissage du français des affai­
res (DAFA). 

Dans un premier temps nous formulerons quelques réflexions sur les dictionnaires 
existants, considérés du point de vue de l'apprenant et non uniquement du point de vue 
de Ia matière (1.). Ensuite nous présenterons un certain nombre de pistes et de lignes de 
force que nous nous proposons de suivre en élaborant ce projet de dictionnaire d'appren­
tissage. Nous examinerons les répercussions de cette perspective didactique au niveau 
de Ia conception et de l'organisation de Ia macrostructure et de Ia microstructure (2.1.) 
en nous inspirant des tentatives de renouvellement émanant aussi bien de lexicologues 
et lexicographes français qu'étrangers (2.2.). Nous terminerons par Ia présentation du 
DAFA (3.) ainsi que de quelques extraits du dictionnaire en annexe. 

1. Faiblesses et lacunes des dictionnaires existants 

Les faiblesses et les lacunes des dictionnaires existants et surtout des dictionnaires spé­

cialisés sont bien connus (cf. Moulin 1983, Vigner 1989, etc.). Récapitulons les principales: 

• Hs s'intéressent davantage aux choses, aux idées et aux concepts; non aux mots et aux 

informations linguistiques en général. 

• H y a en outre un contraste entre une macrostructure très riche et une microstructure 

fort réduite, limitée à Ia partie explicative, à Ia description sémantique: définition 

et/ouéquivalents. 
• Comme les dictionnaires s'adressent généralement aux francophones, ils privilégient 

Ia fonction de décodage au détriment de Ia fonction d'encodage et d'apprentissage. 
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• Les dictionnaires négligent Ie plus souvent les relations syntagmatiques, paradigma-
tiques et pragmatiques. 

• Si Ie classement alphabétique est bien commode lors de Ia consultation, il fait bien 
avouer qu'il est purement arbitraire et qu'il ne facilite ni l'apprentissage, ni Ia mémo­
risation. 

• Pour Ie français des affaires, il n'existe que des dictionnaires encyclopédiques ou bi-, 
voire multilingues de traduction. 

• Dans ces dictionnaires spécialisés, Ia part des catégories de mots autres que les subs­
tantifs est faible. 

2 . Vers une lexicographie d'apprentissage 

2.1.Les"modeles" 

Toutes langues (courantes) et tous domaines de spécialité confondus, on relève somme 
toute un nombre limité d'ouvrages qui vont plus loin que Ie dictionnaire traditionnel. 
Outre Ie "Cobuild" (Sinclair 1987) avec son large inventaire de phrases-exemples (au­
thentiques), on distingue quelques dictionnaires (recents) qui accordent une place toute 
particulière aux collocations/contextes: Ie "Dictionnaire contextuel du français pour Ia 
géologie" de Descamps & al. (1976), 'The BBI Combinatory dictionary of English" (Ben­
son & al. 1986), Ie "Langenscheidts Kontextwòrterbuch Franzosisch-Deutsch" (Ilgenfritz 
& al. 1989), Ie "Dictionnaire explicatif et combinatoire du français contemporain" 
(Mel'cuk & al. 1984 et 1988) et, pour terminer, Ie "Larousse Business" (Blériot & al. 1990) 
pour Ie FA. 

Dans ce contexte vient également s'inscrire Ie projet Lexecon (Lexeminventar der 
franzôsischen Wirtschafssprache), c'est-à-dire Ia banque de données de Horst Wagner de 
l'Université de Ia Sarre, consacrée au FA (Wagner 1989). 

22. Principes du DAFA 

Comme Ie DAFA est un dictionnaire d'apprentissage qui s'adresse en premier lieu à un 
public pour qui Ie français constitue une langue étrangère (étudiants de l'enseignement 
supérieur universitaire et non universitaire; hommes d'affaires), il faudra prendre en 
compte une série de facteurs directement liés à ce public. 

Il importe de prendre en compte les apports des recherches récentes sur les processus 
d'acquisition du vocabulaire et sur les facteurs qui facilitent son apprentissage et sa 
mémorisation. De nombreuses publications ont révélé toute une série de facteurs déter­
minants: l'importance d'un contexte significatif, d'un 'pregnant semantic contexf qui 
permette à l'apprenant d'inférer Ie sens et de relier Ie lexème en question à sa propre 
expérience, à ses connaissances du monde (Nagy & Herman 1987), l'utilité d'un enseig­
nement systématique du vocabulaire, l'importance de proposer aux apprenants des ma­
tériaux significatifs, l'importance d'un 'ancrage cognitif', de stratégies appropriées, de Ia 
réactivation, etc. Un autre facteur capital, c'est l'organisation du vocabulaire qui facilite 
Ia mémorisation. En effet, Ie vocabulaire n'est pas un 'sac de mots' mais un ensemble 
structuré, même si c'est un "édifice complexe, à plusieurs étages et avec beaucoup de 
cases vides aux différents étages" (Coseriu 1975). 
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On notera que, tout en tenant compte de ces observations, les matériaux sont présen­
tés avant tout afin de faciliter l'apprentissage du FA, et non pour répondre aux règles 
rigides de l'une ou l'autre théorie linguistique. 

Parmi les principes de base pour Ia constitution du DAFA, on retiendra avant tout 
qu'il s'agit d'un dictionnaire onomasiologique. On notera en outre l'attention toute par­
ticulière portée aux possibilités combinatoires sur les axes paradigmatique et syntagma-
tique ainsi qu'aux dérivés. La qualité de l'encodage dépend de l'apport de collocations 
au sens strict ainsi que de combinaisons de mots plus larges (déposer un préavis de grève et 
Ia pénétration des produits français sur Ie marché belge). Comme les matériaux présentés ne 
se limitent pas à des mots isolés, Ie DAFA presente une utilité certaine dans Ie processus 
de compréhension de textes où Ia difficulté réside précisément dans Ia combinatoire 
particulière des mots. 

La présentation systématique des dérivés doit attirer l'attention de l'apprenant sur des 
anomalies du type licencier Ie licenciement; embaucher "l'embauchement. 

Il convient en outre de souligner les règles qui déterminent Ie choix d'une unité 
lexicale dans un système particulier: tel préférera parler d'un réajustement monétaire, tel 
autre d'une dévaluation en fonction de son statut. 

Une autre idée directrice dans l'élaboration du DAFA, c'est Ia hiérarchisation des 
matériaux. Le taux de fréquence des termes ou Ia distinction hypéronymes-hyponymes 
sont autant de critères qui permettent d'opposer des unités lexicales utiles et moins 
utiles. Le DAFA constitue en outre un dictionnaire strictement monolingue (cf. To-
masczyk 1981, cité dans Béjoint & Moulin 1987). 

3 . ElaborationduDAFA 
Nous proposons en annexe un plan d'un article (Annexe 1) ainsi que quelques extraits 
du DAFA (Annexe 2). Les articles sont de type 'dictionnaire'. On notera Ia présence dans 
ces articles de mots qui, à première vue, peuvent paraître trop courants pour être retenus, 
mais qui, - et l'expérience Ie prouve - présentent beaucoup plus de problèmes pour les 
apprenants que les véritables termes techniques (la différence entre ouvrier et travailleur, 
ou les indications de fluctuations: croissance, progression). En ce qui concerne Ia micro­
structure, elle doit être conçue entièrement en fonction de l'apprenant. Parmi les particu­
larités de Ia microstructure du DAFA on retiendra Ie fait que nous comblons systémati­
quement les cases manquantes lors du regroupement morphosémantiques des dérivés: 

Les corrélés sont structurés au maximum, si possible sous forme 'associogrammes p. ex.: 

(*grever) faire grève grève 
gréviste 

t e r m e g é n é r i q u e : r é d u c t i o n 

h y p o n y m e s : 
remise (f.) e s c o m p t e (m. ) 

r istourne (f.) rabais (m. ) 

tralts s é m a n t i q u e s per t inents (sèmes): 
q u a n t i t é , p a i e m e n t 
I m p o r t a n c e c o m p t a n t 
d e Ia 
c o m m a n d e 

r e m b o u r s e m e n t d é f a u l t , 
après m a n q u e d e 

c o n f o r m i t é 
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Une remarque analogue vaut pour Ia présentation des collocations et des combinaisons 
de mots en général (cf. Annexe 2). 

4. Conclusions 

Le DAFA s'inscrit dans Ia lignée des travaux en 'pedagogical lexicography' qu'Euralex 
s'efforce de stimuler. Le DAFA est avant tout centré sur l'usager-apprenantde FA (langue 
étrangère), ses besoins et ses processus d'apprentissage. L'attention portée à Ia probléma­
tique de l'encodage (organisation sémantique systématique, possibilités combinatoires 
des mots, éléments pragmatiques, etc.) et Ia prise en compte des stratégies de consult­
ation doivent permettre à l'usager-apprenant de s'en servir pour apprendre. Le diction­
naire pourrait dès lors être intégré à part entière dans Ie processus d'acquisition d'une 
langue étrangère par son emploi p. ex. dans l'acquisition de stratégies de lecture, comme 
nous l'avons fait remarquer ci-dessus. On peut espérer arriver ainsi à mettre fin au 
compartimentage qui caractérise encore trop souvent l'enseignement du français, langue 
étrangère. 
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Annexe 1: Plan d'un article du DAFA 

A. m o t - v e d e t t e + c o l l a t é r a u x m o r p h o s é m a n t I q u e m e n t pe r t inen ts 
v e r b e substant i f a d j e c t i f 

qu l? q u o l ? 

B. e n t r é e = m o t o u adresse 

1 • unI té l ex ica le - p r o n o n c i a t i o n - c a t é g o r i s a t i o n g r a m m a t i c a l e m a r q u e s d ' u s a g e 

2. d é f i n i t i o n + e x e m p l e s 
2 .1 . e m p l o l s p r o p r e s 
2.2. e m p l o i s f igurés 
2.3. e m p l o i s flgés ( l o c u t i o n s , expressions (s té réo typées ) , p r o v e r b e s , ld lot lsmes) 

3. a x e s y n t a g m a t l q u e ( c o o c c u r r e n t s ) 
3 .1 . n o m + a d j e c t i f ( o u c o m p l é m e n t d é t e r m i n a t l O / a d J . + n o m 
3.2. n o m + n o m 
3.3.1. v e r b e + n o m 
3.3.2. n o m d é v e r b a l + n o m 
3.4. v e r b e + a d v e r b e / a d v e r b e + v e r b e 

4. a x e p a r a d l g m a t i q u e (corré lés) 
4 • 1. ( p a r a ) s y n o n y m e s 
4.2. a n t o n y m e s 
4.3. p a r o n y m e s / f a u x amls 
4.4. c o u p l e s no t lonne ls 
4.5. h o m o n y m e s 
4.6. h y p é r o n y m e s 
4.7. h y p o n y m e s 

5- r e m a r q u e s , c o m m e n t a i r e s sur les d i f f icu l tés 

Annexe 2: Elaboration d'un micro-système 

1. micro-système 

t rava i l e m p l o i 

c h ô m a g e 

2. Information économique 

La p o p u l a t i o n t o t a l e d u p a y s 

p o p u l a t i o n l n a c t l v e 
n o n - a c t l v e 7 p o p u l a t i o n a c t i v e 

c h ô m e u r s = p o p u l a t i o n 
a c t i v e n o n o c c u p é e 

p o p u l a t i o n 
a c t i v e , e m p l o y e e / 
o c c u p é e 

- c h ô m a g e 
- l i c e n c i e m e n t 

- t rava i l 
- e m p l o i 
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3. exemple d'article 

A. TRAVAIL 

ѵ ѳ г Ь ѳ substant i f adJect l f 

q u l ? q u o l ? 

t ravai l ler u n t ravai l leur 
u n e t rava i l leuse 
u n sans-travai l 

u n t rava i l t rava i l leur 

B. 
1. u n TRAVAIL ( tRavaj) n. m . 

2. A c t i v i t é l a b o r i e u s e profess ionnel le 

2 .1 .1 . A u sens Ie plus l a r g e , Ie t rava i l est t o u t e a c t i v i t é qu l p r o d u i t des o b j e t s o u des 
services qu l o n t u n e v a l e u r d ' u s a g e . A u sens I n t e r m é d i a i r e , Ie t rava i l est "une 
a c t i v i t é qu l p r o d u i t q u e l q u e c h o s e qu l a d e Ia va leur p o u r a u t r u l ' . 
A u sens é t ro i t , Ia n o t i o n d e t rava i l est c e l l e d e t rava i l r é m u n é r é . Le t rava i l est 
u n e a c t i v i t é q u l p r o d u i t d a n s u n c a d r e é c o n o m i q u e d o n n é (salar ié , profession 
l ibé ra le e t c . ) d e Ia v a l e u r p o u r au t ru i . 

2.1.2. Dans u n a u t r e sens é c o n o m i q u e , Ie t ravai l est u n f a c t e u r d e p r o d u c t i o n . Le 
t rava i l est alors " l ' a c t i v i t é p r o d u c t r i c e d e l ' e n s e m b l e des travai l leurs" (Bré-
m o n d ) . "Les é c o n o m i s t e s o n t Ident i f ié d e u x f a c t e u r s d e p r o d u c t i o n : Ie t rava i l 
e t Ie c a p i t a l , leur c o m b i n a i s o n p e r m e t t a n t à l 'entrepr ise d e c r é e r d e Ia v a l e u r 
a j o u t é e e t d e sécré te r des b é n é f i c e s . " 
Or, d e u x entrepr ises a y a n t Ia m ê m e c o m b i n a i s o n p r o d u c t i v e n ' a u r o n t pas les 
m ê m e s résultats. Ce Ia t i en t à c e q u ' o n a p p e l l e Ie "tiers f a c t e u r " , c . - a - d . les ré­
seaux (routier , a é r i e n e t c . ) , Ie c a d r e législatif e t r é g l e m e n t a i r e , les m e n t a l i t é s 
p a r r a p p o r t a l ' ent repr ise , Ia c r é a t i v i t é , l ' I n n o v a t i o n etc ." (Ba l lan , 154 e t 232). 

2.2. L ' ensemble des t ravai l leurs , sur tout d a n s les secteurs a g r i c o l e e t Industriel: ex. 
Ie m o n d e d u t r a v a i l , Ie ministère d u t rava i l . 

2.3. Inspec teur des t r a v a u x finis. Q u e l q u ' u n qu l est paresseux e t qu l a l m e r e g a r d e r 
t ravai l ler les aut res . 
C 'es t u n t rava i l d e c h e v a l (très dur ) . 

3 . 1 . 
3 .1 .1 . cr i tères d ' o r g a n i s a t i o n ( c o l l o c a t i o n s fonc t ionne l l es ) 
a s p e c t f inanc ie r : g r a t u i t o r é m u n é r é 

sous -payé o lucra t i f 
a s p e c t J u r i d l q u e : noir, c l a n d e s t i n , 

f r a u d u l e u x d é c l a r é 
d u r é e : c o n t i n u <ч s e m i - c o n t i n u 

à t e m p s p a r t i e l , à m l - t e m p s 
à p l e l n t e m p s / à t e m p s p l e l n 

saisonnier. In té r ima i re , t e m p o r a i r e 
r e n d e m e n t : p r o d u c t i f I m p r o d u c t i f 
f o r m e d ' o r g a n i s a t i o n : p o s t é , à Ia c h a î n e , 

d ' é q u i p e , p a r c e l l a i r e , 
a u r e n d e m e n t , a u x p i è c e s , 
à Ia p i è c e 

m o d a l i t é : m a n u e l in te l l ec tue l 
gros t r a v a u x 

ut i l i té c o l l e c t i v e : g r a n d s t r a v a u x , t r a v a u x p u b l i c s . 
Travaux d 'u t i l i t é c o l l e c t i v e , 

s ta tu t : t rava i l m é n a g e r o t rava i l profess ionnel 
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* Le travail nolrou au n o / r q u a l l f l e g é n é r a l e m e n t Ie c o u p d e m a l n , Ie b r i c o l a g e 
r é m u n é r é . Ie t rava i l ar t isanal n o n d é c l a r é " 
( B r é m o n d , 143): ex. *Le t rava i l nolr, c ' e s t c o m m e Ia p ros t i tu t ion , ç a a r r a n g e 
t o u t l e m o n d e " . 

*Le travail clandestin est déf In l c o m m e é t a n t u n e a c t i v i t é profess ionne l le (...) 
e x e r c é e e n m a r g e d e t o u t e r é g l e m e n t a t i o n s o c i a l e , flscale e t c o m m e r c i a l e , à 
titre lucra t i f e t d u n e m a n i è r e n o n o c c a s i o n n e l l e " ( B r é m o n d , 143). 

* Le travail continu est e x é c u t é sans In ter rupt ion alors q u e Ie travail $eml-contlnu 
s 'ar rê te les d i m a n c h e s e t les Jours fériés. 

* Le travail temporaire se c a r a c t é r i s e p a r Ia re la t ion t r i angu la i re q u ' i l c r é e e n t r e : 
- l ' e m p l o y e u r q u i est l 'entrepr ise d e t rava i l t e m p o r a i r e 
- Ie salar ié e n mission 
- Ie c l i e n t ut i l isateur 

O n r e c o u r t a u t rava i l t e m p o r a i r e p o u r plusieurs raisons classées p a r o r d r e d e 
f r é q u e n c e déro Issante 
1. l ' a b s e n t é i s m e 
2. Ie surcroît o c c a s s l o n n e l d ' a c t I v I t é : 
c o n g é s - v a c a n c e s d a n s 35% des c a s 
c o n g é s - m a t e r n I t é d a n s 16% des c a s 
t r a v a u x saisonniers d a n s 1 1 % des c a s 

" Le travail posté ( o u e n é q u i p e ) s u p p o s e u n e dlvls lon d u personne l qu l t rava i l l e 
s u c c e s s i v e m e n t p e n d a n t Ia m ê m e Journée se lon u n e a l t e r n a n c e v a r i a n t se lon 
Ie système re tenu" ( B r é m o n d , 366). 

* Le travail à Ia chaîne est "un t y p e d ' o r g a n i s a t i o n d u t rava i l te l q u e les diverses 
o p é r a t i o n s , rédui tes à Ia m ê m e d u r é e o u à u n m u l t i p l e o u sous-mul t ip le s imple 
d e c e t t e d u r é e , so ient e x é c u t é e s sans In te r rupt ion en t re elles e t d a n s u n o r d r e 
c o n s t a n t d a n s Ie t e m p s e t d a n s l ' espace" ( B r é m o n d , 366) 

* 4 O n p a r l e d e travail parcellaire lorsque l ' ac t i v i t é d u t rava i l leur est l im i tée à 
l ' é l a b o r a t i o n d ' u n e Inf ime p a r t i e d e l 'ob je t " . ( B r é m o n d , 363). 

" Les gros travaux$ont des t r a v a u x pén ib les qu l n e r e q u i è r e n t a u c u n e q u a l i f i c a t i o n . 
Hs sont s o u v e n t e f f e c t u é s p a r des travai l leurs migran ts . 

* Les t r a v a u x p u b l i c s sont faits p o u r Ie c o m p t e d ' u n e A d m i n i s t r a t i o n ( r o u t e , p o n t s ) . 
Dans c e c a s o n p a r l e d e grands travaux (ex. c o n s t r u c t i o n d ' a u t o r o u t e s ) . 

3.1,2. cr i tères d ' é v a l u a t i o n ( c o l l o c a t i o n s généra les ) 

p e r c e p t i o n personne l le : 

é v a l u a t i o n pos i t ive é v a l u a t i o n n é g a t i v e 

sat isfaisant f a t i g a n t , p é n i b l e , d u r 
intéressant , a g r é a b l e , m o n o t o n e , routinier , 
enr ich issant répét i t i f 
v a r i é é p u i s a n t , é re In tan t , e x t é n u a n t 
é p a n o u i s s a n t d é g r a d a n t , abê t issan t , 
p a s s i o n n a n t abrut issant , avi l issant 

3.2. u n e j o u r n é e , u n g r o u p e , u n e r é u n i o n , u n e s é a n c e , des c o n d i t i o n s , u n p o s t e , 
u n d o c u m e n t , u n p e r m i s , u n c o n t r a t , u n c e r t i f i c a t , u n e ( I n ) c a p a c i t é , u n 
t r ibuna l DE t rava i l 

Ie m o n d e , l ' o r g a n i s a t i o n , Ie m a r c h é , Ia d u r é e , Ia s a t i s f a c t i o n , Ia p r o d u c t i v i t é , 
u n e d lv ls lon , u n a c c i d e n t , u n c o n f l i t , Ie ministère 

DU t rava i l 

u n t rava i l d ' I n v e n t i o n , d e d i r e c t i o n , d ' o r g a n i s a t i o n , d ' e x é c u t i o n 

* Selon Ie d e g r é d e q u a l i f i c a t i o n des personnes qu l l ' a c c o m p l i s s e n t , o n d i s t i n g u e Ie 
travail d'Invention, Ie travail de direction e t d'organisation e t Ie travail 
d'exécution. 

* A u c u n l n d l v l d u , nl a u c u n p a y s n e p r o d u i t Ia t o t a l i t é des b iens q u ' i l c o n s o m m e o u 
utlllse (...). C h a c u n se spécia l ise d a n s l ' ac t i v i t é q u ' i l maîtrise Ie mieux". Il f a u t 
d o n c u n e dlvlslon du travail (Dldler, 5). 
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* Un poste de travail est u n e n s e m b l e d e t â c h e s . Selon F r l e n d m a n n , Il c o m p r e n d : 
"La m a c h i n e , Ia f o r c e m o t r i c e q u l l ' a l l m e n t e , Ia d isposi t ion des o r g a n e s 
Intr insèques, e t p a r r a p p o r t a u x m a c h i n e s voisines, Ie système d ' a n m e n t a t l o n 
e t les In tervent ions ex igées d e l 'opérateur . . . " ( F r l e d m a n n , In B r é m o n d . 363) 

* Selon u n s o n d a g e d u N o u v e l Observa teur , 24% des ouvriers r ê v e n t d e plus d e 
t e m p s l ib re , 2 1 % d ' u n e a u g m e n t a t i o n des conditions de travail e t 54% d ' u n e 
a u g m e n t a t i o n d e sala ire . 

3 .3.1. 3.3.2. 
t l ê t r e sans t rava i l 
t2 c h e r c h e r d u t rava i l Ia r e c h e r c h e d ' u n t rava i l 
t3 t r o u v e r d u t rava i l 

d é c r o c h e r u n t rava i l ( faml l ler ) 
t4 avo i r u n t rava i l ( b i e n r é m u n é r é ) 

* se r e n d r e a u t rava i l 
t l a b o r d e r , e n t a m e r u n t r a v a l l , 

se m e t t r e a u t rava i l (= m e t t r e 
Ia m a l n à Ia p â t e e n fr. f a m . ) 

t2 se livrer à un t rava i l 
fournir , e f f e c t u e r , a c c o m p l i r , 
e x é c u t e r u n t rava i l l ' e x é c u t i o n d ' u n ... 
a b a t t r e d u t rava i l ( Intensité) 
soigner, f igno ler son t rava i l 
( q u a l i t é ) 

t3 cesser Ie t rava i l Ia c e s s a t i o n d ' u n t rava i l 
a r rê ter Ie t rava i l l 'arrêt d ' u n t rava i l 

t4 r e p r e n d r e Ie t rava i l Ia reprise d u t rava i l 
se r e m e t t r e a u t rava l i 

t5 a c h e v e r u n t r a v a i l l ' a c h è v e m e n t d ' u n . . . 

4 . 1 . e m p l o i , p ro fess ion , m a l n - d ' o e u v r e , p o s t e , t â c h e , b o u l o t ( f a m . ) e t c . 
4.2. c h ô m a g e , g r è v e , r e p o s , v a c a n c e s , c o n g é , re t ra i te , loisirs 
4.3. g r a n d s f r a v a u x : d ' I m p o r t a n c e n a t i o n a l e 

gros t r a v a u x : durs 
f fava l l p a r c e l l a i r e 
t rava i l à t e m p s par t i e l 

4.4. Ie t rava i l e t Ie c a p i t a l sont les d e u x p r i n c i p a u x f a c t e u r s d e p r o d u c t i o n 
4.6. t rava i l est u n h y p é r o n y m e p e r m e t t a n t d e défInIr t o u t e u n e série d ' h y p o n y m e s 

c o m m e labeur , e t c . (cfr. 4.7) 
4.7. l abeur , c o r v é e , t â c h e e t c . 

5.1 Il existe u n n é o l o g i s m e té lé t rava i l qu l d é s i g n e Ie t rava i l à d o m l c l l e . 
ex. *Le t é l é t r a v a l T c o n J u g u e m o t i v a t i o n , p r o d u c t i v i t é , possibil ités p o u r les 
moins v a l i d e s , g a l n d e t e m p s e t d é c o n g e s t i o n des a g g l o m é r a t i o n s . " (La Libre 
Entreprise 11 /1 /92 .14 ) 

5.2. Bien q u ' o n re lève é g a l e m e n t Ie t rava i l a u nolr, Ie t rava i l nolr est c e r t a i n e m e n t 
Ia c o l l o c a t i o n Ia plus f r é q u e n t e . 

5.3. Il n e f a u t p a s c o n f o n d r e Ie t rava i l saisonnier, llé a u x saisons (à Ia saison des 
v e n d a n g e s , à Ia h a u t e saison d a n s Ie s e c t e u r d u tour isme p a r e x e m p l e ) a v e c 
Ie t rava iT ln tér lmal re q u e l ' o n e f f e c t u e p o u r r e m p l a c e r q u e l q u ' u n . 




